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Complète le tableau suivant en retrouvant qui a dit ces répliques à quelle page dans le livre :
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	Ma femme, dit-il, vous aviez raison, les olives sont pourries. J’ai rebouché le vase et Ali Cogia ne s’en apercevra pas.
	

	
	Ali Cogia, mon cher ami, tenez voici la clef de mon magasin, allez le prendre. Vous le trouverez à la place où vous l’avez mis.
	

	
	Est-il possible, s’écria-t-il, qu’un ami ait été si malhonnête !
	

	
	Mon ami, lui dit-il, ne soyez pas surpris de cette nouvelle visite. Le vase était le bon, mais j’avais mis sous les olives mille pièces d’or que je n’y trouve pas ; peut-être en avez-vous eu besoin pour votre commerce. S i c’est le cas, dites-le moi et dites-moi aussi quand vous me les rendrez !
	

	
	Ali Cogia, mon ami, quand vous m’avez apporté votre vase d’olives, y ai-je touché ? Je vous ai donné la clef de mon magasin, vous avez porté le vase vous-même et vous l’avez retrouvé à la même place, dans le même état. Vous m’avez dit qu’il y avait des olives, je l’ai cru ? S vous y avez mis de l’or, vous devez l’y avoir trouvé. Pour moi, je n’y ai pas touché !
	

	
	Je n’aime que la paix, dit-il, et je serais fâché de vous accuser devant le monde, cela vous ferait mal voir ! Songez que des marchands comme nous doivent conserver leur bonne réputation. Je serais désespéré de devoir saisir la justice.
	

	
	Ali Cogia, vous avez mis chez moi un vase d’olives en dépôt, vous l’avez repris, et vous venez me demander mille pièces d’or ! Croyez-moi, retirez-vous et ne faites pas assembler le monde devant ma boutique.
	

	
	Jouons au cadi ; je suis le cadi, amenez-moi Ali Cogia et le marchand qui lui a volé mille pièces d’or.
	

	
	Ali Cogia que demandez-vous au marchand que voici ?
	

	
	Pas si vite, avant de faire prêter serment, je voudrais voir le vase d’olives. Ali Cogia, allez le chercher, reprit-il, et apportez-le-moi.
	

	
	Voilà de belles olives…Elles sont excellentes
	

	
	Remarque bien cette maison, et amène-moi demain l’enfant. Fais venir aussi le vrai cadi, celui qui a acquitté le voisin d’Ali Cogia. L’affaire sera jugée en ma présence. Il me faut aussi deux marchands d’Olives, des vrais, qui ont de l’expérience.
	

	
	Mes enfants, lequel de vous trois faisait le cadi hier au soir, quand vous jouiez ensemble ?
	

	
	Mon fils, venez avec moi, le commandeur des croyants veut vous voir.
	

	
	Venez, jeune homme, approchez ! C’est vous n’est-ce pas qui jouiez à Ali Cogia et au vase d’olives hier au claire de lune ? Je vous ai vu et je vous ai entendu, je suis bien content de vous.
	

	
	Et bien mon fils, voici devant vous le véritable Ali Cogia et le véritable marchand : venez vous asseoir près de moi.
	

	
	Parlez, chacun à votre tour , défendez votre cause. L’enfant que voici vous écoutera et vous fera justice, et s’il se trompe en quelque chose, j’interviendrai.
	

	
	Et pourtant, Ali Cogia affirme qu’elles y ont été mises il y a sept ans !
	

	
	Commandeur des croyants, dit-il, hier, c’était pour rire que je faisais cela. Mais ceci n’est plus un jeu : ce n’est plus à moi de condamner sérieusement, c’est à Votre Majesté !
	


